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SANTÉ
Christian Klopfenstein, Ph. D.  cklopfenstein@cdpq.ca
Marie-Claude Poulin, DMV, DA, consultante

INFLUENZA PORCIN :

Actions envisageables 
au Québec

Quelles sont les actions envisageables à l’échelle provinciale, au chapitre des séquences et des 
vaccins, qui permettraient d’élaborer des outils plus efficaces pour mieux gérer la grippe porcine 
et ses conséquences dans les élevages de porcs du Québec?

C’est justement la ques  on à laquelle 
l’équipe santé et biosécurité du Centre 
de développement du porc du Québec 
(CDPQ) a tenté de répondre dans le 
cadre d’un récent projet réalisé pour la 
fi lière porcine du Québec. Les informa-
  ons colligées suggèrent qu’une ac  on 
collec  ve structurée perme! rait de 
créer des ou  ls plus effi  caces pour 
mieux gérer la grippe porcine et ses 
conséquences dans le cheptel porcin 
du Québec. Des premières ac  ons (voir 
à la fi n de l’ar  cle) ont été retenues à 
cet eff et.

Le but principal du projet était de réali-
ser un portrait régional canadien (le 
Québec, l’Ontario et l’Ouest) et de 
consulter des experts impliqués dans 
l’iden  fi ca  on, la ges  on et le contrôle 
de l’infl uenza afi n d’établir une liste de 
proposi  ons d’ac  ons provinciales ou 
canadiennes. Ce projet a été réalisé à la 
demande du Comité des maladies 
endémiques porcines de l’Équipe qué-
bécoise de la santé porcine et est une 
des ac  ons du Plan pour l’améliora  on 
de la santé des porcs pour les maladies 
endémiques 2020-2025. Les informa-
  ons détaillées des appren  ssages de 
ce projet sont disponibles sur le Web 
(h  ps://infl uenza.cdpq02.ca/wiki).

Grippe et infl uenza 
Le virus de l’infl uenza est capable d’infecter plusieurs espèces, dont les 
humains, on parle alors de zoonose. Certaines souches aff ectent davantage les 
porcs, ce sont les virus infl uenzas porcins qui sont responsables de la grippe 
porcine. La maladie se caractérise par un pic de fi èvre, de la toux, des écoule-
ments nasaux, de la perte d’appé  t et une respira  on diffi  cile qui, dans la plu-
part des cas, guérit spontanément entre 7 et 10 jours. Le virus infl uenza est, 
avec le syndrome reproducteur et respiratoire porcin (SRRP) et le mycoplasme, 
un des pathogènes le plus souvent associé aux problèmes respiratoires des 
porcs au Québec. Les principales conséquences indésirables sont les infec  ons 
bactériennes secondaires. C’est souvent plus probléma  que lorsque le virus 
circule dans les pouponnières.

La préven  on et le contrôle à la ferme sont basés sur des mesures de biosécu-
rité, certains traitements et surtout des stratégies de vaccina  on. La stratégie 
la plus commune est de vacciner les truies pour qu’elles transme! ent des an  -
corps aux porcelets pour les protéger le plus longtemps possible, mais rare-
ment au-delà de la pouponnière.

Vaccins commerciaux, autogènes et régionaux
Il existe plusieurs vaccins commerciaux accessibles aux éleveurs québécois. 
Dans certaines situa  ons, ces vaccins donnent une protec  on effi  cace contre 
les souches de virus qui circulent dans les élevages, mais dans une majorité de 
fermes porcines québécoise, ces vaccins ne semblent plus protéger suffi  sam-
ment contre les souches qui circulent dans les fermes.

Plusieurs vétérinaires et producteurs de porcs du Québec sont intéressés par le 
développement et le déploiement de vaccins autogènes qui ciblent plus préci-
sément les souches en circula  on dans une ferme ou un système de produc-
  on au Québec.  De plus, plusieurs vétérinaires du Québec ont de l’intérêt pour 
le développement et le déploiement de vaccins régionaux qui pourraient cibler 
les porcs de plusieurs fermes d’une même région.  
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Conceptuellement, les ac  vités requises pour le développement et le déploiement 
d’un vaccin autogène sont assez similaires à celles qui sont requises pour le déve-
loppement et le déploiement d’un vaccin régional, soit :

1.  Iden  fi er et isoler les souches en circula  on dans la ferme, le système ou la 
région.

2.  Sélec  onner les souches à introduire dans le vaccin grâce à des matrices de 
comparaison.

3.  Créer un vaccin qui con  ent les an  gènes qui perme! ront de développer une 
immunité qui va protéger les porcins de la ferme, du système ou de la région.

Le processus de développement et de déploiement d’un vaccin autogène ou régio-
nal est assez complexe et il doit être supervisé par un ou des vétérinaires qui tra-
vaillent avec des laboratoires spécialisés. De plus, tous les promoteurs associés au 
développement d’un vaccin autogène (vétérinaires, laboratoires, etc.) doivent 
suivre les direc  ves de l’Agence canadienne d’inspec  on des aliments (ACIA).

Depuis l’automne, l’ACIA propose des direc  ves claires et offi  cielles pour le déve-
loppement de vaccins autogènes qui seront déployées à la ferme ou dans un sys-
tème de produc  on, mais l’Agence canadienne ne propose aucune direc  ve 
offi  cielle pour le développement de vaccins régionaux. Malgré cela, l’ACIA a déjà 
autorisé l’u  lisa  on de vaccins régionaux pour la réalisa  on de projet pilote.

Le développement 
de vaccins autogènes 
ou régionaux exige un 
processus qui permet 
de décrire les souches 
qui circulent dans 
un élevage, un système 
de production, 
une région ou encore 
la province.
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Souches de virus infl uenza en circula  on au Québec 
Le développement de vaccins autogènes ou régionaux exige un processus 
qui permet de décrire les souches qui circulent dans un élevage, un sys-
tème de produc  on, une région ou encore la province.  

Le portrait de la circula  on des virus infl uenza est présentement réalisé 
tous les trois mois par le MAPAQ. La classifi ca  on retenue par le MAPAQ 
est limitée aux sous-types (H|N) des virus infl uenza. Les rapports annuels 
du MAPAQ (ex : Bilan du secteur porcin 2019) montrent que les virus sui-
vants sont présents dans la popula  on porcine du Québec: H1N1 et H3N2 
sont fréquents; H1N2 et H1N1 pandémique sont occasionnellement 
observés et H3N1 n’est presque jamais iden  fi é. Il est important de souli-
gner que le laboratoire du MAPAQ off re un service gratuit aux vétérinaires 
porcins du Québec pour caractériser les sous-types de virus infl uenza en 
circula  on dans la popula  on porcine du Québec.

La classifi ca  on des virus en sous-types (H|N) n’est pas suffi  samment pré-
cise pour prédire l’effi  cacité des vaccins. Depuis quelques années, il y a eu 
plusieurs ini  a  ves perme# ant de bonifi er la classifi ca  on des virus 
infl uenzas porcins par le séquençage du gène HA (≈ 1700 bases) qui code 
pour une protéine présente à la surface du virus. Ce# e méthodologie est 
priorisée par tous les experts qui travaillent avec l’idée de créer des vac-
cins commerciaux et autogènes mieux adaptés aux virus qui circulent 
dans les popula  ons porcines. 

La synthèse des analyses des séquences du gène HA disponibles dans les 
bases de données de trois laboratoires du Québec (Biovet, Demeter et 
FMV) et celles disponibles au Laboratoire na  onal de microbiologie de 
Winnipeg, montrent que les virus qui circulent au Québec sont diff érents 
de ceux retrouvés en Ontario et dans l’Ouest du pays.

De plus, la synthèse du travail réalisé par les trois laboratoires suggère 
que quelques souches de virus infl uenza (6 à 10) devraient suffi  rent pour 
rejoindre une propor  on importante des souches en circula  on dans la 
popula  on porcine du Québec. 
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Prochaines actions

Cinq ac  ons structurantes ont été 
retenues et ont été recommandées au 
Comité des maladies endémiques por-
cines par l’équipe santé et biosécurité 
du CDPQ pour mieux gérer l’infl uenza.

1.  Me# re en place un incita  f pour 
augmenter le séquençage et carac-
tériser les virus infl uenza (H1 et H3).

2.  Élaborer un concept de partage de 
séquences pour disposer d’un 
inventaire complet et détaillé de la 
diversité des souches en circula  on 
au Québec.

3.  Promouvoir le développement de 
vaccins commerciaux et de vaccins 
autogènes régionaux adaptés aux 
souches de virus en circula  on au 
Québec.

4.  Promouvoir une clarifi ca  on du 
cadre règlementaire de l’Agence 
canadienne d’inspec  on des ali-
ments (ACIA) pour le développe-
ment et le déploiement de vaccins 
régionaux.

5.  Réaliser un projet pilote pour dévelop-
per et déployer un vaccin régional. 
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CDPQ

Mathieu Bellerose

CONCOURS ÉTUDIANTS 2e ET 3e CYCLES : 
UNE BELLE RELÈVE EN DEVENIR!

Dans le cadre de la programma  on 2020 de l’assemblée géné-
rale annuelle du CDPQ, le 17 septembre, se tenait, pour une 
deuxième année consécu  ve, un concours avec des étudiants 
de 2e et 3e cycles universitaires.

Le comité Recherche développement et transfert, communé-
ment nommé Comité RDT, avait fait un appel de candidatures 
qui a conduit à la sélec  on de 6 candidats qui ont exposé les 
résultats de leur projet de recherche dans le secteur porcin. La 
présenta  on des 6 étudiants par  cipants ainsi qu’un résumé 
de leur recherche sont accessibles sur notre site Internet, sec-

  on Conférences et évènements (voir AGA du CDPQ : par  ci-
pants au concours étudiants).

Le comité d’évalua  on a sélec  onné au premier rang, Mathieu 
Bellerose qui s’est mérité la bourse de 500 $ off erte par le 
CDPQ. M. Bellerose est étudiant à la maîtrise à la Faculté de 
médecine vétérinaire de l’Université de Montréal, sous la 
direc  on du Dr Philippe Fravalo, et sous la codirec  on du Dr 
Alexandre Thibodeau. Sa présenta  on portait sur la « Mise au 
point d’un système de fermenta  on en bioréacteur pour la 
reproduc  on du microbiote intes  nal porcin ».

NOUVEAUX PROJETS EN COURS

Deux nouveaux projets se sont ajoutés en août, ce qui porte 
le nombre à 6 depuis le début de l’année!

Les voici en bref :

Op  misa  on des condi  ons d’ambiance 
dans une maternité porcine ven  lée en pression posi  ve
L’objec  f principal du projet est d’élaborer une stratégie de ven  la  on, refroi-
dissement et chauff age en pression posi  ve (système de régula  on de l’am-
biance), qui intègre la prise de mesures avec diff érents types de sondes, 
perme# ant de contrôler l’ambiance dans les salles d’élevage de bâ  ments por-
cins afi n d’op  miser le confort et le bien-être des animaux.

Ce projet est fi nancé par le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Ali-
menta  on, dans le cadre de l’Appui au développement de l’agriculture et de 
l’agroalimentaire en région, de Monitrol et du Centre de développement du 
porc du Québec.

Symposium sur la recherche en produc  on 
de viande de porc et de poulet durable
L’objec  f général de ce projet est de réaliser un symposium traitant d’alimenta-
  on et de nutri  on des porcs et des volailles dans un contexte de durabilité des 
élevages, c’est-à-dire touchant à l’une ou plusieurs des sphères de la durabilité, 
soit la profi tabilité des élevages, l’empreinte écologique ou l’acceptabilité sociale. 

Ce projet est fi nancé par l’entremise du Programme Innov’Ac  on agroalimen-
taire, en vertu du Partenariat canadien pour l’agriculture, entente conclue entre 
les gouvernements du Canada et du Québec, l’Université Laval, Les Éleveurs de 
volailles du Québec et le Centre de développement du porc du Québec.

N’hésitez pas à nous contacter pour en savoir plus, ou visitez notre site Inter-
net, sec  on Recherche et développement/ Projets de recherche

Félicitations à M. Bellerose 
et à tous les étudiants 
participants! 

Rappel! Les conférences du 22 sep-
tembre dernier sur les applica  ons en 
génomique, l’avancement des travaux 
de la maternité et sur les impacts de la 
qualité du maïs, tenues dans le cadre de 
l’AGA du CDPQ, sont également dispo-
nibles sur notre site Internet dans la 
sec  on Conférences et évènements 
(voir Assemblée générale du CDPQ, 
présenta  on des conférences). 
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ALIMENTATION
Laetitia Cloutier, M. Sc., agr., responsable – alimentation et nutrition  lcloutier@cdpq.ca
Collaborateurs :
Marie-Pierre Létourneau Montminy, Ph. D, et Frédéric Gay, Ph. D., Université Laval, Patrick Gagnon, Ph. D., analyste, CDPQ, 
Richard Bilodeau, M. Sc. agr., F. Ménard, Dan Bussières, agr. et Martine Pelletier Grenier, agr., Groupe Cérès, 
Pierre Lessard, M. Sc., agr., Olymel SEC, Véronique Chabot, M. Sc. agr., Sollio Agriculture, Aurélie Moulin, agr., 
et Audrey Bussières, agr., Agri-Marché, Renée Caron, agent développement – comité RDT, CDPQ

La qualité du maïs influence-
t-elle les performances 
de croissance des porcs ? 

Le maïs est le principal ingrédient utilisé 
dans l’alimentation des porcs en croissance 

au Québec.

La récolte du maïs en 2019 a été catastrophique en raison d’un 
cocktail météo sans précédent : printemps tardif, été très sec, 
pluies torren  elles, vents violents et arrivée hâ  ve de neige. 
Cela a conduit à une récolte avant la maturité op  male du grain 
et à des degrés d’humidité très élevés. De telles condi  ons ont 
ainsi obligé les producteurs à faire sécher leurs grains dans des 
séchoirs afi n de réduire l’humidité des grains. Toutes ces condi-
  ons ont ainsi inévitablement aff ecté la qualité du maïs. 

Qu’en est-il de l’eff et de la qualité du maïs sur les perfor-
mances des porcs? Voilà une ques  on que se posent les 
intervenants en alimenta  on porcine depuis plusieurs années 
sans qu’ils n’ob  ennent une réponse claire.

Le projet
L’objec  f du projet était donc de valider l’eff et du maïs de diff érentes qualités sur les performances zootechniques des porcs 
et, plus spécifi quement :

Le présent ar  cle présente donc les premiers résultats des quatre essais en pouponnière, les analyses de laboratoire étant en 
cours de réalisa  on et l’essai de diges  bilité à venir.

L’idée de se repencher sur la ques  on de l’im-
pact de la qualité du maïs sur les performances 
des porcs a été soulevée par les membres du 
comité sur la nutri  on du Centre de développe-
ment du porc du Québec (CDPQ). L’appui du 
comité Recherche Développement et Transfert 
(RDT), qui regroupe 16 représentants de 12 orga-
nisa  ons diff érentes, a également permis de favo-
riser les collabora  ons et la mobilisa  on rapide 
des partenaires des secteurs public et privé pour 
travailler ensemble sur une probléma  que réelle 
qui aff ecte toutes les entreprises du secteur por-
cin. C’est un bel exemple de travail en synergie qui 
permet d’avoir un meilleur eff et levier et l’élabo-
ra  on d’un projet répondant aux a" entes de tous.

Réaliser des analyses de laboratoire 
exhaus  ves sur des maïs de 
diff érentes qualités afi n de confi rmer 
s’il existe des diff érences en termes de 
composi  on nutri  onnelle

Valider l’impact de l’u  lisa  on de 
diff érentes qualités de maïs sur la 
croissance par la réalisa  on de 
4 essais chez le porcelet en 
pouponnière en condi  ons 
commerciales

Évaluer la diges  bilité nutri  on-
nelle des mêmes lots de maïs 
que ceux u  lisés lors des essais 
en pouponnière
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Pourquoi des essais en pouponnière seulement et 
non pas en engraissement? 
Pour trois raisons principales :

1. Rapidité de réponse (1 mois contre 3 à 4 mois).

2.  Plus grande sensibilité des porcelets à la qualité des 
aliments donc plus de chances d’observer des diff érences.

3.  Coût de réalisa! on et faisabilité (quan! té plus faible 
de maïs nécessaire). 

Essai dans quatre pouponnières commerciales
Quatre essais chez le porcelet en pouponnière en condi! ons 
commerciales ont été réalisés au cours de l’hiver et du prin-
temps. L’objec! f était de comparer l’impact de diff érents lots 
de maïs de qualité variable sur la croissance en période de 
pouponnière, et plus spécifi quement lors de la dernière phase 
d’alimenta! on où le maïs est u! lisé en plus grande 
propor! on. 

Alors que les intervenants en alimenta! on u! lisent générale-
ment des équa! ons pour corriger la valeur nutri! onnelle des 
maïs de plus faible poids spécifi que, les aliments ont ce" e 
fois-ci été formulés sans aucun ajustement, ceci afi n de valider 
le réel impact de ces maïs. En bref, la formula! on en ingrédient 
u! lisée dans les essais était iden! que d’un traitement à l’autre, 

seul le type de maïs changeait. De plus, toujours dans une 
perspec! ve de bien mesurer l’impact des diff érents maïs, la 
propor! on du maïs dans les formules alimentaires a été inten-
! onnellement augmentée, représentant 62 % des aliments 
pour les essais A, B et C et 50 % pour l’essai D. Les traitements 
alimentaires ont ainsi été donnés aux porcelets pendant les 
dernières semaines de pouponnière. Durant ce" e période, le 
gain moyen quo! dien, la consomma! on alimentaire journa-
lière et la conversion alimentaire ont été comparés afi n de vali-
der l’impact sur les performances de croissance. Des analyses 
économiques basées sur ces résultats seront réalisées 
prochainement. 

Voici les caractéris  ques des maïs u  lisés pour chaque essai :

Classifi cation du maïs : 

Le maïs est classifi é selon trois paramètres principaux, 
soit le poids spécifi que (kg/hl), les dommages aux grains 
et la présence de ma! ères étrangères (% CCFM). Une 
fois ces éléments considérés, la classifi ca! on se fait 
selon 5 grades, le 1 étant de meilleure qualité et le 5 de 
moindre, un lot étant qualifi é « d’échan! llon » s’il ne 
répond pas minimalement aux normes du grade 5 (Guide 
offi  ciel du classement des grains, 2019).

Pouponnière A

Maïs grade 3
66,1 kg/hl

1,5 % CCFM

Maïs grade 5
58,6 kg/hl

11,8 % CCFM

Pouponnière B

Maïs grade 1
69,3 kg/hl

 4,3 % CCFM

Maïs grade 3
66,2 kg/hl

2,1 % CCFM

Maïs grade 5
59,1 kg/hl

6,3 % CCFM

Pouponnière C

Maïs grade 1
71,9 kg/hl

2,5 % CCFM

Maïs grade 3
66,2 kg/hl

9,2 % CCFM

Maïs grade 5
60,8 kg/hl

4,0 % CCFM

Pouponnière D

Maïs grade 1
73 kg/hl

4,8 % CCFM

Maïs grade 5
61,4 kg/hl

6,2 % CCFM

20 parcs/maïs
21 porcelets/parc

Durée : 21 jours
840 porcelets

12 parcs/maïs
15 porcelets/parc

Durée : 20 jours
540 porcelets

13 parcs/maïs
27 porcelets/parc

Durée : 26 jours
1 053 porcelets

11 parcs/maïs
18 porcelets/parc

Durée : 20 jours
396 porcelets
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Résultats des essais
Les résultats des essais en pouponnière montrent peu d’eff ets 
des diff érents types de maïs. Aucun impact signifi ca! f n’a été 
observé sur le gain moyen quo! dien et la consomma! on 
moyenne journalière pour toute la période de l’essai. Des 
eff ets ont été observés seulement sur la conversion alimen-
taire. En eff et, alors que l’essai A et C n’ont observé aucune 
diff érence, l’essai B a montré un eff et néga! f du maïs grade 5, 
alors qu’un eff et inverse a été observé pour l’essai D. En étu-
diant plus spécifi quement les performances par semaine d’ex-
périmenta! on, certains eff ets signifi ca! fs ont été observés lors 
de l’essai A et B, à l’avantage du maïs de meilleure qualité. 

Les résultats de ces essais démontrent, une fois de plus, la 
diffi  culté pour les intervenants en alimenta! on de savoir, 
avec cer! tude, la bonne façon de valoriser les maïs de 
moindre qualité. 

Cependant, la mise en commun des résultats de ces essais a 
néanmoins permis de faire ressor! r que les maïs de moindre 
qualité n’ont pas autant d’eff ets néga! fs qu’a# endus, puisque 
deux essais n’ont eu aucun eff et signifi ca! f des diff érents types 
de maïs. Toutefois, encore beaucoup de ques! onnements sub-
sistent, car on ne comprend pas les résultats contradictoires 
observés entre l’essai B et D.

D’autres résultats à venir
Les analyses de laboratoire des diff érents types de maïs ainsi 
que les essais de diges! bilités sur les mêmes lots de maïs que 
ceux évalués dans les essais de pouponnière apporteront assu-
rément davantage d’informa! ons perme# ant de mieux com-
prendre les résultats obtenus dans les diff érents essais - ces 
nouvelles informa! ons feront par! e d’un prochain ar! cle. 
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Les  résultats  des  essais  en  pouponnière 
montrent peu d’effets des différents types 
de maïs.

Partenaires

Ce  projet  est  financé  par  l’entremise  du  programme  de  développe-
ment sectoriel,  le volet 2, en vertu du Partenariat canadien pour  l’agricul-
ture,  entente  conclue  entre  les  gouvernements  du  Canada  et  du  Québec. 
Merci particulièrement à Agri-Marché, F. Ménard, le Groupe Cérès et Sollio 
Agriculture pour la réalisation des essais en pouponnière. 

Les résultats des essais en pouponnière montrent 
peu d’effets des différents types de maïs. 
Aucun impact signifi catif  n’a été observé sur le gain 
moyen quotidien et la consommation moyenne 
journalière pour toute la période de l’essai.
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RECHERCHE
Patrick Gagnon, Ph. D., responsable – analyse et valorisation des données  pgagnon@cdpq.ca
Collaborateurs : 
Laetitia Cloutier, M. Sc., agr. | Claudia Coulombe, t.s.a. | Marie-Pierre Fortier, candidate au Ph. D. | Frédéric Fortin, M. Sc., agr. | 
Marie-Claude Gariépy, M. Sc. | Christian Klopfenstein, Ph. D., m.v. | Léonie Morin-Doré, M. Sc. | Sébastien Turcotte, agr. | 
Jean-Gabriel Turgeon | CDPQ

La station d’évaluation 
des porcs de Deschambault, 
un outil pour la filière porcine!

L’u  lisa  on des nouvelles technologies combinée à l’acquisi  on de mesures de performances et de 
précision sont maintenant au cœur des diff érents projets de recherche réalisés à la Sta  on d’évalua  on 
des porcs de Deschambault, con  nuant ainsi d’appuyer la fi lière porcine depuis ses débuts.

Ce" e infrastructure de recherche, rappelons-le, est un lieu 
unique perme" ant de recueillir des données chez l’animal 
vivant de la pouponnière jusqu’à la fi n de son engraissement 
en plus des mesures de qualité de la carcasse et de la viande 
à l’aba" oir. Depuis sa construc  on, la Sta  on d’évalua  on 
des porcs de Deschambault est au service de la fi lière porcine 
et elle souhaite poursuivre son mandat, soit de répondre aux 
besoins du secteur. 

La Sta  on d’évalua  on des porcs de Deschambault est une 
pouponnière-engraissement de 360 places construite en 
1994, propriété du CDPQ. Le secteur porcin souhaitait alors 
acquérir des données dans un environnement contrôlé et 
représenta  f du milieu commercial, un besoin toujours d’ac-
tualité aujourd’hui. À l’origine, les ac  vités de la Sta  on por-
taient principalement sur le développement du programme 
d’améliora  on géné  que et la comparaison de lignées de 
porcs de race pure et commerciale.

Au cours des années, l’équipe a intégré aux diff érentes 
épreuves la prise de mesures aux ultrasons sur l’animal vivant 
et celles reliées à la qualité de la carcasse et de la viande. Des 
épreuves diversifi ées y ont été ainsi réalisées dont certaines 
ont porté sur l’évalua  on de diff érentes lignées de verrats 
terminaux et sur l’analyse technico-économique des porcs 
lourds. Plusieurs projets sont maintenant menés de front 
avec chaque lot de porcs. Ces projets sont principalement 
dirigés vers les nouvelles technologies et l’acquisi  on de nou-

velles mesures. À ce jour, 38 épreuves en sta  on ont été com-
plétées, lesquelles ont permis de contribuer grandement au 
développement de la fi lière porcine québécoise.

Évalua  on et implanta  on de nouvelles technologies
Recueillir une informa  on juste et informa  ve pour l’indus-
trie a toujours été d’une grande importance à la Sta  on. Les 
avancées technologiques récentes ont off ert au CDPQ l’occa-
sion de tester diff érents équipements et d’évaluer les pos-
sibles applica  ons en ferme commerciale. Quelques-uns de 
ces tests ont été réalisés en collabora  on avec le Centre 
canadien pour l’améliora  on des porcs (CCAP), Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC), l’Université de l’Alberta, 
Alberta Agriculture and Rural Development, l’Université de 
Saskatchewan et la par  cipa  on de diverses entreprises 
œuvrant dans le domaine des technologies. Le CDPQ a donc 
testé :

→ Un système d’abreuvement individuel, conçu et fabriqué 
par le CDPQ 

→ L’es  ma  on du poids des porcs par imagerie

→ La thermographie infrarouge, à l’échelle du parc et de 
l’animal

→ Le suivi comportemental par caméra et par Bluetooth.
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Les données de certaines de ces technologies sont maintenant recueillies en per-
manence à la Sta  on. C’est le cas, depuis 2014, pour le système d’abreuvement 
individuel en engraissement et le suivi par caméra par le système smaRT tracking 
en pouponnière et en engraissement depuis 2019. Toujours en 2019, des systèmes 
d’alimenta  on, d’abreuvement et de pesées individuels ont été installés en pou-
ponnière. L’ajout de cet équipement témoigne d’une évolu  on importante du rôle 
de la pouponnière de la Sta  on. Longtemps u  lisée pour l’acclimata  on des porce-
lets avant les évalua  ons en engraissement, la pouponnière fait maintenant par  e 
intégrante des projets de recherche à la Sta  on.

Une pouponnière 
R&D

L’ajout des systèmes d’alimen-
ta  on, d’abreuvement et de 
pesées individuels témoigne 
d’une évolu  on importante du 
rôle de la pouponnière de la 
Sta  on

Système d’abreuvement individuel en engraissement. Thermographie infrarouge.

Système d’alimentation et d’abreuvement indivduels en pouponnière.

L’épreuve qui se déroule actuelle-
ment à la Sta  on est dirigée par 
l’Université d’Alberta, l’Université 
de la Saskatchewan et PigGen 
Canada et   re profi t de ces nou-
velles données. L’objec  f de base 
est le développement d’ou  ls 
d’améliora  on géné  que de la 
résilience aux maladies. Contraire-
ment aux épreuves antérieures qui 
se déroulaient selon un système « 
tout plein-tout vide », l’épreuve 
actuelle se déroule en rota  on 
avec des entrées de porcelets à 
toutes les trois semaines. Plus de 
80 lots ont été introduits depuis le 
début de l’épreuve en 2015.
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Avec l’opportunité de ce projet en cours et les nouvelles technologies disponibles 
à la Sta  on, l’équipe du CDPQ a saisi l’occasion de réaliser cinq autres projets en 
parallèle visant à répondre à des enjeux liés à la santé des animaux. Tous ces pro-
jets se termineront en 2021.

Épreuve en cours : Les applications 
en génomique pour l’amélioration de la 

résilience aux maladies et le développement 
durable en production porcine

Objec  f : Élaborer des ou  ls d’améliora  on géné  que de la résilience aux maladies. 

Résultats a! endus : Iden  fi er les stratégies les plus effi  caces pour améliorer 
géné  quement la résilience aux maladies. Les stratégies comprennent, entre 
autres, des indicateurs de résilience dans les composantes sanguines et de 
réponses immunitaires, les omics (génomique, transcriptomique, protéo-
mique, métabolomique, etc.) et le microbiome.

Partenaires : Ce projet est piloté par Michael Dyck de l’Université d’Alberta, 
de John Harding de l’Université de la Saskatchewan et de Bob Kemp de Pig-
Gen Canada, une organisa  on représentant les acteurs de l’industrie géné-
  que porcine canadienne.

Pour plus d’informa  ons, contactez Frédéric For  n au ff or! n@cdpq.ca.

Évaluation des outils technologiques 
de détection hâtive, non invasive 

et automatisée de la maladie

Objec  f : Évaluer diff érentes approches applicables perme# ant la réduc  on 
de l’usage des an  bio  ques par la détec  on hâ  ve, non invasive et automa-
  sée de la maladie. 

Résultats a! endus : Des recommanda  ons sur l’applica  on de l’élevage de 
précision pour la détec  on de maladies en fermes commerciales seront 
émises. Les données individuelles d’alimenta  on, d’abreuvement, de poids 
ainsi que les images du système smaRT tracking de Concep  on Ro-main seront 
mises en rela  on avec les données de santé (signes cliniques, traitements 
administrés, décès) et analysées afi n de détecter quels types d’informa  on 
off rent le meilleur compromis entre détec  on précoce et coût pour obtenir 
l’informa  on. Les premiers résultats seront disponibles à l’automne 2020.

Partenaires : Concep  on Ro-main et Les Éleveurs de porcs du Québec. 

Pour plus d’informa  ons, contactez Patrick Gagnon au pgagnon@cdpq.ca.
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Évaluation de l’im-
pact des maladies 

en production porcine 
sur la qualité de la carcasse 
et de la viande

Objec  f : Évaluer l’eff et à long terme de la mala-
die sur la qualité de la carcasse et de la viande, 
en par! culier sur le gras intramusculaire.

Résultats a! endus : Cet eff et sera analysé 
en comparant, pour diff érents paramètres 
de qualité de la carcasse et de la viande, des 
animaux peu ou pas du tout aff ectés par la 
maladie par rapport à des animaux qui ont 
été malades. Une a" en! on par! culière sera 
portée aux animaux qui ont a" eint le poids 
d’aba" age désiré, malade ou pas.

Partenaires : Aliments Asta et Les Éleveurs 
de porcs du Québec.

Pour plus d’informa! ons, contactez 
Marie-Pierre For! er au mpfor  er@cdpq.ca. 

Développement et adaptation des 
méthodes de détection du vSRRP 

dans l’environnement et les mouches 

Mise en contexte : Malgré l’impact néga! f important du syn-
drome reproducteur et respiratoire porcin (SRRP) sur l’industrie 
porcine, les bassins de virus dans l’environnement sont encore 
aujourd’hui mal connus.

Objec  f : Iden! fi er les meilleures méthodes de détec! on du 
vSRRP dans l’environnement et vérifi er le rôle des mouches et 
aérosols comme vecteurs de transmission. 

Résultats a! endus : Développement et op! misa! on de tech-
niques qui perme" ront de trouver le virus dans l’environnement 
des porcs contaminés par le virus du SRRP, notamment dans les 
poussières et les aérosols. 

Partenaires : uFluidix.

Pour plus d’informa! ons, contactez Chris! an Klopfenstein au 
cklopfenstein@cdpq.ca. 

Échantillonnage du vSRRP dans l’environnement.
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Évaluer l’effi cacité 
de l’aérogéothermie 

à fi ltrer l’air entrant 
dans les bâtiments porcins 

Mise en contexte : L’aérogéothermie est une technolo-
gie perme  ant de capter l’air contenu dans les inters-
! ces du sol.

Objec  f : Évaluer l’effi  cacité de l’aérogéothermie pour 
fi ltrer l’air dans une op! que de biosécurité et de condi-
! onnement de l’air.

Résultats a! endus : À venir au cours de l’été 2021!

Partenaires : Aérogéothermik et Global Concept.

Pour plus d’informa! ons, contactez Sébas! en Turco  e 
au sturco  e@cdpq.ca.  

Effet d’apports supplémentaires en acides aminés sur les performances 
de croissance et la réponse immunitaire dans un contexte de challenge 

viral chez le porcelet en pouponnière 

Objec  f : Valider l’eff et d’un aliment dont l’apport en acides aminés est augmenté et le profi l modifi é en comparaison 
avec les besoins du NRC sur les performances de croissance et la santé des porcelets de pouponnière posi! f au SRRP. 

Résultats a! endus : À venir cet automne!

Partenaires : Ce projet est piloté par la professeure Marie-Pierre Létourneau-Montminy, dans le cadre de sa Chaire de 
recherche sur les stratégies alterna! ves d’alimenta! on des porcs et des volailles : approche systémique pour un déve-
loppement durable de l’Université Laval. 

Pour plus d’informa! ons, contactez Marie-Pierre Létourneau-Montminy au 
marie-pierre.letourneau-montminy.1@ulaval.ca. 

Puits de captation du système d’aérogéothermie.

Vous souhaitez nous faire part de vos idées? 
Vous aimeriez u! liser nos installa! ons et nos 
équipements pour réaliser un projet de 
recherche?

N’hésitez pas à communiquer avec Frédéric For! n 
au ff or" n@cdpq.ca pour en discuter. 

PCQP_2020_09_30_039-044_Recherche.indd   44PCQP_2020_09_30_039-044_Recherche.indd   44 20-09-10   15:3020-09-10   15:30



 52  Porc Québec — Septembre 2020

SANTÉ ET SÉCURITÉ
Nancy Beauregard, Ph. D., professeure, École de relations industrielles, Université de Montréal  nancy.beauregard.2@umontreal.ca
Collaboration : Groupe de travail de la relève  

Dans le cadre d’un projet mené en collaboration avec le milieu de la recherche et les Éleveurs de porcs du Québec, un groupe de travail 
composé d’éleveurs de la relève a créé des outils de communication pour soutenir les efforts de prévention en santé et en sécurité 
agricole. Le magazine Porc Québec est fier de soutenir la diffusion de leurs derniers travaux dans ce présent numéro.

SANTÉ ET SÉCURITÉ AGRICOLE :

La relève s’affiche…encore !

À travers le thème « Prends le temps qu’il faut », le groupe de travail a retenu 
l’enjeu des pratiques de travail sécuritaires propres à la production porcine 
pour orienter les deux affiches qui sont proposées et insérées dans le 
magazine de septembre. 

1 Clarke, S. (2013). Safety leadership: A meta-analy  c review of transforma  onal and tran-

sac  onal leadership styles as antecedents of safety behaviours. Journal of Occupa  onal and 

Organiza  onal Psychology, 86(1), 22-49.

2 Ce projet a été réalisé dans le cadre des travaux de la Pre Beauregard comme co  tulaire de 

MYRIAGONE - Chaire de recherche McConnell-Université de Montréal en mobilisa  on des 

connaissances jeunesse. Beauregard et al., (2019-2020). Développement d’ou  ls communi-

ca  onnels en santé et en sécurité agricole chez les jeunes de la relève dans le secteur porcin, 

Subven  on de mobilisa  on des connaissances, Université de Montréal.

Les pra  ques de travail sécuritaires et les condi  ons de tra-
vail dans lesquelles elles surviennent font par  e intégrante 
d’une chaine complexe de cause à eff et menant aux accidents 
du travail, si ces pra  ques ne sont pas respectées. La 
recherche iden  fi e deux types de pra  ques de travail sécuri-
taires liées à la prudence et à la par  cipa  on1. 

Les pra  ques sécuritaires liées à la prudence renvoient à des 
ac  ons que l’on pose dans nos milieux de travail pour les 
rendre sécuritaires. Faire l’entre  en préven  f de la machine-
rie agricole ou porter un masque pour procéder au lavage et 
à la désinfec  on des bâ  ments illustrent bien de telles 
pra  ques. 

Quant à elles, les pra  ques sécuritaires liées à la par  cipa  on 
renvoient plutôt aux ini  a  ves que l’on prend pour s’infor-
mer et s’impliquer rela  vement aux enjeux de santé et de 
sécurité du travail (SST) qui nous concerne. On peut penser 
notamment au fait d’assister à une conférence, de proposer 
une innova  on en SST, tout ceci dans le but de revisiter et 
d’améliorer la ges  on de la santé et de la sécurité dans votre 
entreprise. Les milieux les plus sécuritaires sont ceux où la 
prudence et la par  cipa  on vont de pair.  

« Prends le temps qu’il faut » 
Les deux affi  ches proposées partent d’une pra  que de travail 
sécuritaire que le groupe de travail souhaitait valoriser, soit : 
prendre le temps d’agir dans le respect de sa propre santé et 
sécurité au travail. La métaphore du super héros s’est impo-
sée pour capter toute la reconnaissance et le profond respect 
que chaque membre du groupe de travail porte envers l’en-
semble de la communauté d’éleveurs, dont il fait par  e. 

Partant de cela, l’affi  che « Gare au K.O.! » illustre que si on 
s’écarte d’une manipula  on sécuritaire des porcs, l’animal 
peut imposer prestement la nécessité de prendre le temps, 
même pour un super héros expérimenté. Pour sa part, l’af-
fi che « Tu es leur héros! » aborde le temps tout en nuances. 
Prendre le temps invite ici à une réfl exion sur la valeur que 
revêtent la santé et le bien-être de l’éleveur aux yeux de ceux 
pour qui il compte le plus, les membres de sa famille. Au pas-
sage, l’affi  che rappelle aussi le leadership posi  f exercé par 
l’éleveur en montrant l’exemple, car, après tout, des super 
héros, c’est inspirant!

Au fi nal, ce$ e collabora  on avec le milieu de la recherche2 

souhaitait sor  r des sen  ers ba$ us en concevant des ou  ls 
originaux de communica  on en santé et en sécurité agricole 
qui partaient du point de vue d’éleveurs de la relève. À  travers 
les diff érents thèmes abordés (ex. : ges  on de la COVID-19, 
pra  ques de travail sécuritaires, etc.) par le groupe de travail, 
on espère que ces ou  ls perme$ ront d’alimenter la réfl exion 
des éleveurs sur cet enjeu important qu’est leur propre santé 
et sécurité au travail. 
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Illustration : Naomi Robert

PRENDS LE TEMPS QU’IL FAUT.

LA SANTÉ ET LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL À LA FERME, C’EST À CHAQUE INSTANT.

TA FAMILLE TIENT À TOI, PROTÈGE-TOI.

PRENDS LE TEMPS QU’IL FAUT.

LA SANTÉ ET LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL À LA FERME, C’EST À CHAQUE INSTANT.

Quand le stress et la vitesse se mettent de 

la partie lors de la manipulation des porcs...
Au final, tout le monde y gagne en adoptant 

des pratiques de travail securitaires axees 

sur la patience et la vigilance.

...on peut se faire virer de bord!!!

Illustration : Naomi Robert
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SANTÉ ET SÉCURITÉSANTÉ ET SÉCURITÉ
Nancy Beauregard, Ph. D., professeure, École de relations industrielles, Université de Montréal  nancy.beauregard.2@umontreal.ca

ÉTUDE ÉLEVEURS DE PORCS EN SANTÉ : 

Placer l’éleveur au coeur 
des priorités

Comment explique-t-on la place privilégiée que s’est taillée 
l’industrie porcine du Québec à l’échelle internationale? Sans 
détour, l’expertise et le savoir-faire des éleveurs d’ici sont au 
cœur de la réponse. Afin de soutenir durablement les éleveurs 
de porcs du Québec dans ce rôle de leaders, il importe de 
s’attarder - dès maintenant et en priorité - aux conditions 
dans lesquelles leur santé, leur sécurité du travail et leur 
bien-être se déploient au quotidien. 

L’étude Éleveurs de porcs en 
santé a pour but d’off rir un 
premier portrait complet des 
enjeux actuels de santé, de 
sécurité du travail et de bien-
être qui concernent les éle-
veurs de porcs du Québec.  

Un mandat : mieux comprendre leur réalité 
Le mandat de l’étude Éleveurs de porcs en santé a pour objec-
! f de mieux comprendre les facteurs qui ont un eff et sur la 
santé, la sécurité du travail et le bien-être des éleveurs de 
porcs du Québec. 

Un premier volet de l’étude s’est déroulé de février à juillet 
2020. Ce volet cherchait à documenter l’eff et des normes 
d’élevage (AQC-BEA, L’Excellence du porc canadien) sur les 
tâches de travail des éleveurs ainsi que sur leur santé, leur 
sécurité du travail et leur bien-être. Au total, vingt éleveurs 
de partout au Québec et de tous types de produc! on confon-
dus ont off ert un éclairage essen! el sur le sujet dans le cadre 
d’une série d’entrevues. 

La table est donc bien mise pour le deuxième volet de l’étude  
qui débutera en janvier 2021. Il s’agit d’un sondage ciblant 
400 fermes porcines du Québec choisies au hasard. Le son-
dage mènera à une évalua! on complète des enjeux de santé, 
de sécurité du travail et de bien-être des éleveurs de porcs. 
Les ques! ons posées s’intéresseront tant aux carcactéris-
! ques de l’éleveur, à ses tâches de travail, au contexte de son 
entreprise agricole, qu’à sa santé, sa sécurité du travail et son 
bien-être (ex. : santé physique et mentale, pra! ques sécuri-
taires adoptées, etc.) 

Un sondage essen  el
Le sondage est la pièce maîtresse de l’étude Éleveurs de porcs 
en santé. Le plus grand nombre de par! cipants au sondage 
perme" ra d’informer et de consolider un portrait représen-
ta! f de la situa! on actuelle. 

La préven  on ciblée passe par l’améliora  on des 
connaissances 
Lorsqu’il est ques! on de santé et de sécurité, la valeur ajou-
tée de la recherche menée en partenariat avec des produc-
teurs agricoles ! ent dans les réponses rigoureuses et 
adaptées aux besoins exprimés par et pour les producteurs 
agricoles. Ces réponses présentent un fort poten! el d’impact 
lié aux enjeux stratégiques rencontrés au sein des entreprises 
agricoles, tels qu’une meilleure ges! on de la santé et de la 
sécurité au travail, des ressources humaines ainsi que de la 
produc! vité. 

Par exemple, des chercheurs de l’Université de la Saskatche-
wan travaillent actuellement à jeter les bases d’une analyse 
économique des coûts et des bénéfi ces associés aux injec-
teurs sans aiguille en produc! on porcine dans les Prairies1. 

1 Imeah, B. et al. (2020). Economic Analysis of New Workplace Technology Including Produc! vity and 

Injury: The case of needle-less injec! on in swine. Plos one, 15(6), e0233599.
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Diff érents paramètres sont considérés, dont les coûts d’inves! ssement, les 
impacts poten! els sur la santé des travailleurs et leur produc! vité. À terme, 
leurs résultats perme" ront de mieux ou! ller les éleveurs dans la prise de 
décision afi n de déterminer dans quelle mesure ce" e technologie s’avère 
avantageuse ou non pour répondre aux besoins de leur entreprise. 

Or, pour abou! r à des interven! ons et des réponses aussi ciblées, il est 
fondamental avant toute chose de bien comprendre la nature et l’am-
pleur des enjeux de santé, de sécurité du travail et de bien-être que 
rencontrent les éleveurs de porcs. Il en va de l’effi  cacité et de la per! -
nence des eff orts de préven! on qui leur sont dédiés. 

Miser sur sa santé restera toujours le meilleur retour sur l’inves! sse-
ment que l’on peut s’off rir individuellement et collec! vement. C’est 
dans cet esprit que l’étude Éleveurs de porcs en  santé a été conçue : 
off rir un premier portrait complet de la situa! on actuelle, pour mieux 
élaborer les priorités d’ac! on et les pistes des solu! ons en santé et en 
sécurité qui seront proposées aux éleveurs de porcs du Québec.

Un partenariat de recherche unique
L’étude Éleveurs  de  porcs  en  santé se dis! ngue par son approche qui 
mise sur l’intégra! on et la valorisa! on du point de vue des éleveurs. 
D’ailleurs, la par! cipa! on des éleveurs au premier volet de l’étude mène 
au développement d’un ou! l encore inédit en recherche sur la santé et 
la sécurité agricole. L’ensemble des ou! ls mis de l’avant dans l’étude 
Éleveurs de porcs en santé est validé par des éleveurs d’ici pour s’assurer 
que le contexte de la produc! on porcine au Québec soit bien refl été 
dans l’étude. 

Réalisée en partenariat avec les Éleveurs de porcs du Québec, l’étude 
est dirigée par la professeure Nancy Beauregard, de l’École de rela! ons 
industrielles de l’Université de Montréal. Neuf chercheurs y contribuent 
par leurs riches exper! ses en sciences de l’agriculture et de l’environne-
ment, en sciences sociales, en sciences de la santé et en sciences vétéri-
naires. L’étude Éleveurs de porcs en santé bénéfi cie du sou! en fi nancier 
de l’Ins! tut de recherche Robert-
Sauvé en santé et en sécurité du tra-
vail pour sa durée (2018-2021)2. Les 
détails de l’étude sont disponibles 
sur le site www.eleveursdeporcsen-
sante.ca.

L’étude Éleveurs  de  porcs  en  santé 
est donc une invita! on que l’équipe 
de recherche et les Éleveurs de porcs 
du Québec lancent aux éleveurs afi n 
de par! ciper ac! vement à défi nir ce 
qui les touche directement. Parce 
qu’au fi nal, la priorité numéro un de 
l’étude, c’est eux. 

2 N. Beauregard et al. (2018-2021). Portrait de la santé et de la sécurité agricole au Québec : le cas des éleveurs de 

porcs. Subven! on de recherche concertée, Ins! tut de Recherche Robert-Sauvé en santé et sécurité du travail (IRSST, 

#2016-0010), cer! fi cat d’éthique à la recherche CERAH-2019-081-D.

Nancy Beauregard, professeure à l’École 
de relations industrielles de l’Université 
de Montréal.
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Nancy Beauregard, Ph. D., professeure | École de relations industrielles, Université de Montréal  nancy.beauregard.2@umontreal.ca

Santé et sécurité 
agricole : la relève 
s’affiche !

Un premier ou  l renvoie à l’affi  che « On 
vous en passe un papier ». Le but de l’af-
fi che est de communiquer visuellement 
à tous la présence d’un protocole de ges-
  on de la COVID-19 à la ferme, mo  vé 
par et pour la santé de tous. Le deuxième 
ou  l est une fi che synthèse de type 
« Recommanda  ons en bref », propo-
sant un état des lieux des principales 
pra  ques de ges  on de la COVID-19, 
adaptées au contexte de la produc  on 
porcine au Québec. Ce sont ces deux 
ou  ls qui sont distribués avec le 
magazine. 

Un projet mené en partenariat avec 
le milieu de la recherche
En tant qu’éleveur de porcs, quels sont 
les sujets prioritaires, dont vous souhai-
tez entendre parler lorsqu’il est ques  on 
de votre santé et de votre sécurité au 
travail ? De quelles informa  ons avez-
vous besoin pour guider vos décisions et 
vos ac  ons à cet égard ? Et surtout, quels 
sont les moyens les plus effi  caces pour 
vous de communiquer ces informa  ons?

Depuis janvier 2020, la professeure 
Nancy Beauregard de l’École de rela  ons 
industrielles de l’Université de Montréal 
réfl échit à ces ques  ons avec cinq éle-

veurs de la relève. Le mandat que s’est 
donné le groupe de travail est d’élaborer 
des messages de préven  on en santé et 
en sécurité au travail adaptés à la réalité 
des éleveurs de porcs d’ici. 

Bénéfi ciant de l’appui fi nancier de l’Uni-
versité de Montréal et de la collabora-
  on des Éleveurs de porcs du Québec1 , 
le projet s’inscrit dans le cadre des tra-
vaux de recherche de la professeure 
Beauregard en santé et en sécurité agri-
cole ainsi qu’en mobilisa  on des connais-
sances chez les jeunes.  

D’autres moyens en branle
Les messages de préven  on proposés par 
le groupe de travail sont créés à par  r des 
idées, des expériences et des besoins 
exprimés par les éleveurs de la relève. Ils 
sont aussi appuyés par de bonnes pra-
  ques éprouvées en recherche en 
ma  ère de préven  on de la santé et de la 
sécurité au travail. Le groupe de travail, 
qui s’est réuni à quatre reprises à ce jour, 
créera à terme des affi  ches, des fi ches 
synthèses ainsi qu’une sec  on d’un site 
Web dédié à la santé et à la sécurité des 
éleveurs de porcs du Québec. Ces ou  ls 
seront aussi diff usés à l’ensemble des éle-
veurs de la province. 

#TLMEP #COVID-19
La crise sanitaire actuelle rappelle à 
quel point avoir accès à de l’informa-
tion valide en temps opportun est 
crucial pour soutenir la prise de déci-
sions stratégiques essentielles à la 
lutte efficace à la COVID-19. Le virus 
est méconnu, les connaissances 
scientifiques qui permettent de 
mieux le comprendre évoluent 
quotidiennement. 

Lors d’une réunion virtuelle en avril 
dernier, le groupe de travail a abordé 
la ques  on des diff érentes stratégies 
déployées à la ferme pour gérer les 
enjeux de santé et de sécurité au tra-
vail associés à la COVID-19. Un des 
enjeux discutés avait trait à la diffi  culté 
de trouver des informa  ons concrètes 
et simplifi ées perme# ant de cibler les 
ac  ons prioritaires à adopter à la 
ferme. D’où l’idée de proposer les deux 
ou  ls présentés aujourd’hui. 

Le groupe de travail espère que ces 
ou  ls soient u  les aux éleveurs pour 
qu’ils puissent affi  cher, eux aussi, leurs 
couleurs en ma  ère de ges  on de la 
COVID-19 à la ferme! 

Un groupe de travail composé d’éleveurs de la relève s’affaire 
à créer des messages de prévention pour joindre les éleveurs 
de porcs. Si aujourd’hui le magazine Porc  Québec présente 
deux premiers outils de communication, d’autres sont sur la 
planche à dessin. 

1 Beauregard et al., (2019-2020). Développement d’outils communicationnels en santé et en sécurité agricole chez les jeunes de la relève dans le secteur porcin. Subvention de    
    mobilisation des connaissances, Université de Montréal.

Le succès d’une stratégie 
intégrée de préven  on en 

santé et en sécurité agricole 
passe par des eff orts 

soutenus, ciblés et effi  caces, 
perme$ ant d’informer et de 

sensibiliser toutes les 
personnes concernées.

GESTION
DE LA COVID-19

À LA FERME
MESURES RECOMMANDÉES

EN BREF

1. CRÉER UNE STRATÉGIE INTÉGRÉE

2. FERMER LA PORTE À LA COVID-19

3. SE PROTÉGER EFFICACEMENT

ADAPTER les protocoles (ex. : biosécurité, organisation du travail, gestion des

ressources humaines) pour intégrer durablement la gestion de la COVID-19.

COMMUNIQUER de vive voix les mesures de gestion de la COVID-19 à la

ferme à toute personne concernée (c.-à-d.,  famille, employés, fournisseurs,

transporteurs, services-conseils).

AFFICHERÊdes rappels des mesures de gestion de la COVID-19 adoptées.

SURVEILLERÊles symptômes quotidiennement et exclure les personnes

symptomatiques de la ferme.   

RESTREINDRE l'accès à la ferme aux seuls intervenants essentiels.

ÉTABLIR des communications sans contact direct avec l'intervenant

APPLIQUER la distanciation sociale (2 mètres).     (ex. : documents électroniques).

SE LAVER les mains fréquemment.

ASSAINIR les outils, les équipements et les surfaces fréquemment touchés

avec des désinfectants éprouvés dans la lutte à la COVID-19.

PORTER les équipements de protection individuels requis.

4. GARDER CONTACT
AVEC votre réseau d'intervenants afin d'être tenu informé de tout

changement pouvant amener une mise à jour de vos protocoles (ex. : cas de

COVID-19).
AVEC vos proches et amisÊcar prendre soin de vous, c'est votre meilleur atout

stratégique.

  ,  des

     - 9.

rs,

 hés

  .  as de

,   ur a

de notre famille,
de nos employés,
de notre communauté,
et la vôtre.

 ! " #$

%! &'$$% #! &'&(%)*

ICI, on a à la santé :

EN VIGUEUR POUR TOUS :

ÉLEVEURS
FAMILLE
EMPLOYÉS

FOURNISSEURS
TRANSPORTEURS

SERVICES-CONSEILS

PROTOCOLE
COVID-19

À LA FERME

_____________________________________(No DE TÉL. DE L'ÉLEVEUR)

COVID%19
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SANTÉ ET SÉCURITÉ
Marie-Pier Lachance, conseillère en gestion de la qualité | les Éleveurs de porcs du Québec  mplachance@leseleveursdeporcs.quebec
Martine Denicourt, vétérinaire  svmartine@mdenicourt.com

PROCÉDURES EN CAS D’URGENCE :

Êtes-vous assez outillés?
Êtes-vous prêts à faire face à une panne d’électricité, à une interruption de 

l’approvisionnement en eau ou en aliments et à un incendie?

Comme vous le savez, des situa  ons hors de contrôle (orages, 
incendies, pannes d’électricité, etc.) peuvent survenir à tout 
moment, et il est important d’avoir en main tous les ou  ls 
pour leur faire face. En juin 2019, on avait publié un ar  cle 
sur les diff érentes op  ons à me" re en place en période de 
canicule. Ce" e année, on vous informe sur des points impor-
tants à me" re en place dans votre entreprise au sujet des 
procédures en cas d’urgence.

Dans le programme bien-être animal (BEA) et le nouveau pro-
gramme PorcBIEN-ÊTRE, vous devez avoir obligatoirement 
mis en place une procédure lors des situa  ons suivantes1 : 

→   Panne d’électricité (température, ven  la  on, etc.)
→   Interrup  on de l’approvisionnement en eau ou en 

aliments

Procédures à bonifi er
Ces procédures sont essen  elles afi n d’assurer le bien-être 
des animaux. Aucune perte d’animaux n’est souhaitable à la 
suite d’un problème de ven  la  on ou de température. Ces 
procédures sont des bases, mais plusieurs étapes ou élé-
ments peuvent y être ajoutées pour les bonifi er. Même si ce 
n’est pas une exigence des programmes, il est fortement 
recommandé d’avoir aussi une procédure en cas d’incendie, 
d’inonda  on et de température extrême. 

Par où commencer?
Premièrement, vous devez créer ou me" re à jour votre liste 
de contacts en cas d’urgence. Vous pouvez trouver un 
exemple dans le manuel de l’Excellence du porc canadien 
(Registre R-U). Nous avons également élaboré un modèle 
plus complet qui se trouve sur notre site www.accesporcqc.
ca. Voici une liste, non exhaus  ve, des principaux contacts 
pour lesquels vous devriez avoir les numéros de téléphone :

→   Propriétaire des animaux
→   Propriétaire des bâ  ments
→   Superviseur ou ges  onnaire de site
→   Vétérinaire
→   Police
→   Pompier
→   Hydro-Québec
→   Système d’alarme
→   Électricien
→   Compagnie assurant l’approvisionnement en eau
→   Plombier (panne d’eau ou bris de la canalisa  on)
→   Compagnie eff ectuant la répara  on de la pompe à eau
→   Compagnie eff ectuant l’entre  en et la répara  on des sys-

tèmes de ven  la  on et de chauff age
→   Compagnie eff ectuant l’entre  en et la répara  on du sys-

tème de chauff age au gaz
→   Compagnie eff ectuant l’entre  en et la répara  on du sys-

tème d’alimenta  on

Voici une liste de vérifi cations qui peuvent vous aider à bonifi er votre procédure : 

En cas de panne d’électricité, que feriez-vous?  

1.  Entrées d’air

→   Est-ce qu’il est facile d’ouvrir les entrées d’air ou s’il faut 
exécuter certains trucs que vous seul connaissez?

     Si vous répondez oui à ce" e dernière ques  on, il est très 
important de former vos employés pour qu’ils sachent le 
faire si vous êtes absent.

2.  Panneaux des volets des ven! lateurs

→   Avez-vous vérifi é si tous les panneaux des volets devant le 
ven  lateur s’enlèvent?

    Vous pourriez avoir des surprises. Notez, sur le mur, ceux 
qui s’enlèvent afi n de maximiser l’effi  cacité de la tâche en 
cas d’urgence. Men  onnez-le à vos employés.

1 POS 7.11 Procédure d’urgence dans le Manuel EPC.
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Advenant une panne 
d’approvisionnement en eau, 
que feriez-vous?

Au cours de la dernière année, cer-
tains producteurs ont dû u  liser un 
plan B pour avoir de l’eau à la suite de 
diff érents problèmes, tels que : la 
pompe principale brisée dans le puits, 
des tuyaux coupés dans le sol par une 
marmo" e, etc.

→ Si vous n’avez plus d’eau dans vos 
bâ  ments, qui peut venir vous en 
livrer? 

→ Est-ce que la compagnie qui peut 
vous livrer de l’eau peut vous en 
livrer tous les jours jusqu’à la 
répara  on de la pompe ou du 
tuyau d’approvisionnement? 

   Notez les noms des compagnies 
d’approvisionnement en eau et 
leur numéro de téléphone.

   Informez vos employés et 
assurez-vous que ces numéros se 
trouvent à porter de main en 
tout temps. 

→ Comment allez-vous distribuer 
l’eau aux porcs? Montrez-le à vos 
employés.

→ Si votre pompe est brisée, 
avez-vous le nom d’un plombier 
qui peut venir rapidement la 
réparer? Si oui, où se trouve ce 
numéro?

   Informez vos employés.

→ Est-ce qu’avoir deux pompes à 
eau pourraient être une solu  on 
économique pour vous? 

→ Est-ce que vous pouvez me" re en 
place une réserve d’eau tempo-
raire? Qu’u  liseriez-vous comme 
contenant pour faire une réserve 
d’eau temporaire? 

3.  Génératrice

→   Si elle est manuelle (tracteur), est-ce que la procédure à suivre pour la 
brancher et faire le contact est bien décrite et facile à exécuter? 

→   Où est le tracteur, et est-ce qu’il y a assez de diesel dans le réservoir pour 
le faire fonc  onner quelques heures? 

→   Est-ce que le point d’accès pour brancher la génératrice au bâ  ment est 
accessible en tout temps? 

→   Quel est le nom de l’électricien qui peut vous aider rapidement? Où se 
trouve son numéro de téléphone? 
(très important si le disjoncteur principal a disjoncté)

→   Avez-vous formé tous vos employés sur la procédure à suivre pour 
démarrer la génératrice de façon sécuritaire?

Afi n de prévenir les pannes d’électricité, voici quelques ques! ons 
per! nentes à se poser : 

→   Quel est le plan d’entre  en de votre génératrice?

→   Si la génératrice ne fonc  onne pas, avez-vous une procédure de rechange? 

→   Est-ce que vous vérifi ez l’état de votre génératrice toutes les semaines?

    Vérifi ez qu’en cas de coupure de courant, si la génératrice est automa-
  que, qu’elle redémarre toute seule.

    Testez votre génératrice toutes les semaines.

   Notez les entre  ens et les tests de génératrice dans un registre (certains 
éleveurs ont installé une lumière extérieure au bâ  ment pour indiquer 
que la génératrice est en marche et facilement visible à distance).

→   Est-ce que vous avez vérifi é que les branchements avec le système d’alarme 
sont en bon état? 

→   S’il y a une panne d’électricité, est-ce que la centrale sera bien avisée et vous 
informera rapidement? Testez le système de façon périodique.

   Important de revoir l’ordre d’appel des personnes sur la liste.

    Vérifi er si les numéros de téléphone sont à jour (les téléaver  sseurs ont 
disparu pour plusieurs). 

→   Si le signal est envoyé à la centrale d’alarme grâce à Internet, avez-vous une 
ba" erie qui prend le relais s’il manque de l’électricité? 

→   Avez-vous vérifi é la qualité des fi ls électriques?

→   Est-ce que les bras des disjoncteurs sont bien à leur place? 

→   Advenant une perte de courant électrique, est-ce qu’il y a des lumières de 
sécurité à ba" erie disponibles dans diff érentes sec  ons du bâ  ment pour 
aider à se diriger?

Autres mesures de préven! on

→   Informez vos employés sur tous ces points.

→   Assurez-vous que les ven  lateurs de chaque chambre sont ajustés sur diff é-
rents boi  ers de contrôle, perme" ant en tout temps d’avoir un minimum 
de ven  la  on si l’un d’eux est non fonc  onnel.

→   Assurez-vous d’avoir un bon contrôle de la vermine et des animaux sau-
vages, car ces derniers peuvent faire sauter les disjoncteurs.
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Advenant un incendie, que feriez-vous?

En cas d’incendie, il faut réagir vite, donc, vous devez vous prépa-
rer pour être toujours prêts. Les procédures à suivre devraient 
être le sujet d’une rencontre annuelle. 

→   Faites un plan pour indiquer où se trouvent 
les ex  ncteurs et informez-en tous vos employés. 

    De préférence, placer les ex  ncteurs près des panneaux 
électriques. Cependant, vous devez en avoir à d’autres 
endroits au cas où vous ne pourriez pas y avoir accès. 

    De préférence, si votre ex  ncteur est près du panneau 
électrique, mais qu’il advenait un incendie du panneau, 
avez-vous la possibilité de pouvoir prendre l’ex  ncteur? 
Vérifi er l’emplacement idéal pour l’accès à l’ex  ncteur. 

→   Vérifi er la qualité des ex  ncteurs : il y a des dates d’expira  on. 
Faites une vérifi ca  on régulière et notez-le dans un registre.

→   Pour le personnel

    Quel est le plan d’évacua  on de vos employés selon le 
bâ  ment aff ecté? 

    Où sont les sor  es rapides dans votre bâ  ment?

    Y a-t-il une fenêtre dans une chambre qui est facilement 
ouvrable pour sor  r? 

→   Pour les animaux 

    Quel est le plan d’évacua  on de vos porcs, si c’est 
possible? 

    Devriez-vous créer une sor  e rapide pour vous et vos 
porcs? 

    Si vous deviez envoyer vos porcs ailleurs, où les 
enverriez-vous? 

→   Pensez à d’autres solu  ons comme, avez-vous accès à un 
tracteur? Si oui, un mur d’arrêt de feu pourrait être érigé.

→   Avez-vous des aver  sseurs de fumée à des endroits straté-
giques dans vos bâ  ments?

Procédure sur Accesporc
Pour créer votre procédure d’urgence, ren-
dez-vous à www.accesporcqc.ca/nsphp/
portail/publications/pub_pres.php#sec-
  onlist414. Également, une procédure com-
plémentaire a été élaborée pour le 
fonc  onnement de la génératrice. Elle se 
trouve sur ce site Internet. Ce" e procédure 
complétera celle de l’EPC et perme" ra à vos 
employés de savoir comment fonc  onne la 
génératrice, quoi faire en situa  on d’ur-
gence et de noter les entre  ens. 

N’hésitez surtout pas à consulter les inter-
venants qui vous conseillent (vétérinaire, 
conseiller en agronomie, technicien, etc.) 
Les éleveurs qui ont vécu des situa  ons 
semblables peuvent aussi vous témoigner 
de leurs expériences. 

Ne pas oublier les assurances
Maintenant, les compagnies d’assurances 
ont aussi des exigences à respecter. Veuil-
lez les consulter ou les appeler pour vous 
informer sur leurs normes et sur vos res-

ponsabilités. La forma  on des employés 
est primordiale et ne doit surtout pas être 
négligée. Également, le service d’incendie 
de votre municipalité pourrait être invité à 
par  ciper, et cela pourrait perme" re aussi 
de leur faire connaître vos installa  ons. 

Il est indispensable d’être bien préparé 
pour assurer son bien-être et celui de ses 
porcs. Bien se préparer, c’est payant et 
judicieux! 
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SANTÉSANTÉ ANIMALE
Geneviève LeBel, Cécile Crost et Daniel Grenier  daniel.grenier@greb.ulaval.ca

HUILES ESSENTIELLES 

Des molécules prometteuses 
pour contrer les infections 
respiratoires porcines

Effet bactériostatique et bactéricide
Les huiles de thym, de sariette des mon-
tagnes et de cannelle ont présenté l’effet 
antibactérien le plus marqué sur les six 
espèces bactériennes testées. À simple 
dose, les huiles arrêtent la multiplication 
des bactéries qui restent vivantes (effet 
bactériostatique), mais à double dose cer-
taines huiles tuent les bactéries (effet 
bactéricides).

Impact sur les biofilms
Certaines des six espèces bactériennes à 
l’étude peuvent former des structures 
regroupant ces bactéries dans un gel pro-
tecteur adhéré à une surface, appelé bio-
film. Les biofilms s’avèrent hautement 
résistants à l’action des antibiotiques. 
Cependant, les trois huiles essentielles, à 
leur concentration bactéricide, ont signifi-
cativement réduit la viabilité des biofilms 
formés par Streptococcus suis et Actinoba-
cillus pleuropneumoniae, sans toutefois 
entraîner leur détachement. 

Outre les huiles essentielles, d’autres 
molécules, telles les bactériocines, sont à 
l’étude à titre d’antimicrobien. Les bacté-
riocines sont de très petites protéines 
fabriquées par des bactéries pour nuire 
aux autres microbes. La nisine, une bacté-
riocine notamment utilisée en industrie 
agroalimentaire à titre d’agent de conser-
vation, est capable de détruire la 
membrane bactérienne de Streptococcus 
suis. La combinaison de la nisine, avec les 
huiles de thym ou de sarriette des mon-
tagnes a démontré, dans cette recherche, 
un effet synergique antimicrobien sur les 
souches de Streptococcus suis testées 
(c.-à-d. l’effet antimicrobien combiné des 
deux molécules est très supérieur à la 
somme des effets de chacune). 

Des molécules utilisées comme 
antimicrobiens
Enfin, l’équipe de chercheurs a vérifié si 
ces molécules pouvaient causer des 
dommages aux cellules respiratoires 
porcines, en exposant des cellules de la 

trachée de porc aux trois huiles essen-
tielles et à la combinaison avec la nisine. 
Aux concentrations minimales inhi-
bitrices (effet bactériostatique) et aux 
concentrations minimales bactéricides, 
aucun dommage aux cellules respira-
toires porcines n’a été noté. 

Des résultats encourageants
Toutes ces données s’avèrent donc encou-
rageantes pour la poursuite des travaux 
menant à des applications possibles en 
médecine porcine. Le choix du mode 
d’application (vaporisateur, timbre auto-
collant ou pommade) et la stratégie d’in-
tervention (thérapie ou prévention par 
aérosolisation des locaux) devront être 
évalués pour une adaptation efficace et 
rentable en porcherie. En effet, certaines 
utilisations en santé humaine requièrent 
la désinfection antibactérienne par 
vapeur durant 15 à 20 heures de petits 
locaux, alors que pour les virus, 15 
minutes semblent suffire.

Ainsi la prochaine étape devra vérifier l’ef-
ficacité en condition réelle  : avec des 
essais directement sur l’animal lors d’in-
fection expérimentale par exemple. 

Sources : Antibacterial activity against porcine 
respiratory bacterial pathogens and in vitro 
biocompatibility of essential oils. Geneviève 
LeBel, Katy Vaillancourt, Philippe Bercier, 
Daniel Grenier. Archives of Microbiology 
(2019) 201:833–840.  
Essential oils in the treatment of respiratory 
tract diseases highlighting their role in 
bacterial infections and their anti-inflamma-
tory action: a review. Horvath G, Acs K. 
Flavour Fragr J (2015) 30:331–341.

Une équipe de l’Uni-
versité Laval, soit du 

Centre de recherche en 
infectiologie porcine et avi-

cole et du Fonds de recherche du 
Québec - Nature et Technologies 
(CRIPA-FRQNT), a testé l’effet de 
neuf huiles essentielles sur six 
bactéries infectieuses, respon-
sables de troubles respiratoires 
chez le porc et causant d’impor-
tantes pertes économiques dans 
le cheptel porcin : 

→  �Streptococcus suis

 →  �Actinobacillus 
pleuropneumoniae

 →  �Actinobacillus suis

 →  �Bordetella bronchiseptica

 →  �Haemophilus parasuis	

 →  �Pasteurella multocida
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